La Sainte trinité

Le Mystère et le Dogme

Quand nous recevons un trésor très précieux, nous le déposons dans un écrin ou une cassette solide et bien travaillée. La cassette n’est pas le trésor, mais elle est faite pour conserver et préserver le trésor. 

Cette image peut nous aider quand nous méditons sur la Sainte Trinité. Le dogme, fruit de plusieurs siècles de réflexion amoureuse et ardente, n’est pas le mystère de la Trinité, mais il est là pour le protéger et le conserver fidèlement. 

Le mystère lui-même n’est autre que le mystère de Jésus de Nazareth dont ses disciples ont fait l’expérience et qu’ils ont transmise à toutes les générations à venir. 

Le mystère de Jésus

Au coeur des évangiles il y a une question fondamentale: Qui donc est cet homme ?

Question qui surgissait de l’étonnement devant l’autorité absolue des paroles de Jésus et de la puissance infinie de ses actes. Mais plus intimement encore cette question concernait le mystère intérieur de Jésus. Car Jésus n’était pas seul, il était habité ; toute sa personne et ses œuvres semblaient naître d’un magnifique jeu de relations, d’une intime con-spiration. Jésus disait : "Tout ce qui appartient au Père est à moi; voilà pourquoi je vous ai dit : l'Esprit reprend ce qui vient de moi pour vous le faire connaître." 

C’est dans le Nouveau Testament qu’on trouve l’essentiel de la révélation d’un Dieu qui est Trinité. Le mot n’y figure pas ; mais les trois personnes y sont clairement nommées, y agissent et s’y manifestent, à la fois dans leur distinction et dans leur unité.

Lors du baptême de Jésus, lors de sa transfiguration, dans la dernière cène, le Père et l’Esprit Saint sont là à l’oeuvre en Jésus et avec lui. En rétrospective, l’origine humaine même de Jésus est présentée, dans le récit de l’Annonciation, comme l’œuvre de trois personnes diverses, mais inséparablement unies : Le Père qui engendre, le Fils qui vient, et l’Esprit qui féconde. 

Mystère d’amour

La Trinité est un mystère d’amour, ce qui fait dire à S. Jean : "Dieu est Amour" (1 Jn 4,16).  Il ne l'est pas seulement par rapport à nous et à tout l'univers créé, il l'est en soi, dans sa propre intimité, essentiellement, infìniment, éternellement. Il ne s'agit donc nullement, dans cette révélation de la Trinité divine, d'un casse-tête métaphysique, réservé à quelques surdoués de la théologie, mais de la révélation du Dieu vivant qui, loin donc d'être solitaire et narcissique, jaillit en trois relations subsistantes - Père, Fils et Saint Esprit -, dont chacune embrasse la totalité de l'être divin, pour le donner dans la transparence absolue d'un éternel dépouillement. "Où trouver ici le moindre égoïsme ? " écrit le Père Garrigou-Lagrange. Tout l'égoïsme du Père est de donner sa nature infiniment parfaite à son Fils, en ne retenant pour lui que sa relation de paternité, par laquelle il se rapporte encore essentiellement à son Fils.  Tout l'égoïsme du Fils et de l'Esprit Saint est de se rapporter l'un à l'autre et au Père dont ils procèdent.  Ces trois personnes divines, essentiellement relatives l'une à l'autre, constituent l'exemplaire éminent de la vie de la charité." Ainsi, c'est dans son être même que Dieu est Amour. La Trinité n'est donc pas une doctrine mais une vie qui est au cœur de la foi, de la prière et de la vie des baptisés. 
 

Laissons-nous emporter par ce mouvement d'amour qui vient transformer notre monde.

Saint Paul et la Trinité

Le cas de Saint Paul est particulièrement éclairant en ce sens. Car Paul n’avait pas été témoin de l’enseignement et des œuvres de Jésus. Ce qu’on appelle communément la "conversion" de Paul sur le chemin de Damas, n’est pas à proprement parler une conversion mais la rencontre soudaine et bouleversante avec Jésus ressuscité dans laquelle c’est Dieu qui se saisit de lui, par la puissance de l’Esprit. Le résultat en était une transformation totale du cœur de Paul et de sa vision du monde. Non pas seulement une tranformation de ses opinions et convictions, mais une transformation radicale de sa vie elle-même. Ce Dieu de Jésus vit désormais en lui par la force de l’Esprit Saint. 

Nous connaissons les paroles parsemées dans ses lettres, qui évoquent cette expérience."Ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en moi." Et puis, "Nous ne sommes plus des hôtes ou des étrangers, mais nous sommes de la Cité des saints et de la Maison de Dieu” (Ep 2, 19). Dès lors, 

dit Paul, nous devons nous laisser "enraciner en la Charité du Christ" Ga 2, 20 ; nous devons "revêtir le Christ" Gal 3, 27, nous devons nous laisser "saisir par le trop grand amour" Eph 2, 4. Paul nous apprend également que nous sommes "élus en Lui avant la création" Eph 1, 4, que  "ceux qu’Il a connus en sa prescience, Dieu les a aussi prédestinés pour être conformes à l’image de son Fils. " Rm 8, 29. Ou encore : "Notre vie est dans les cieux". Ph 3, 20. Paul dit aussi : "Je souffre dans mon corps ce qui manque à la passion du Christ"  Col 1, 2 . Et il nous invite a vivre pour la "Louange de sa Gloire" Eph 1, 12.

Sainte Elisabeth de la Trinité

Cette expérience de S. Paul, une sainte plus près de nous, l’a revécue et exprimée d’une façon personnelle et originale: Sainte Élisabeth de la Trinité. Elisabeth Catez, née à Dijon en 1880, était une jeune fille au tempérament vif et fort douée.  Elle est aussi irrésistiblement attirée par Dieu. A 21 ans elle entre au Carmel de Dijon où elle garde le souci du monde et de l’Eglise et écrit ses notes spirituelles.  Atteinte d’une maladie incurable, elle y meurt le 9 novembre 1906, après 9 mois d’agonie, à l’age de 26 ans. Ses dernières paroles intelligibles furent : "Je vais à la Lumière, à l’Amour, à la Vie". Elisabeth de la Trinité est proclamée bienheureuse par le pape Jean-Paul II le 25 novembre 1984 et canonisée depuis.  A cette occasion, le pape déclare: "Voilà une jeune chrétienne au cœur extrêmement ardent, qui peut parler aux jeunes et à tous les chercheurs d’absolu".

Sœur Élisabeth de la Trinité est sans doute la carmélite qui a le plus lu et médité l’apôtre saint Paul. Il y a un mot de Saint-Paul qui est comme un résumé de ma vie, dit-elle,  et que l’on pourrait écrire sur chacun de mes instants: "Propter nimiam charitatem" - "parce qu’Il m’a trop aimée". Incontestablement, sœur Elisabeth de la Trinité s’est nourrie de la doctrine paulinienne et l’a si fortement assimilée qu’elle rejaillit sans cesse sous sa plume.

Voici en quelques traits la doctrine et la vie spirituelle d’Elisabeth de la Trinité.

Mes Trois bien-aimées 

L’amour de la Trinité est bien la caractéristique propre du charisme reçu  par Elisabeth. D’autres âmes seront plus spécialement attirées vers le Père, ou vers le Fils ou vers l’Esprit Saint. Elisabeth va tout droit aux trois dans leur vie d’union, leur vie de famille. Il fallait entendre avec quel accent de tendresse, les mains pressées sur son cœur comme sur une présence aimée, elle parlait de ses "Trois". "J’aime tant ce mystère. C’est un abîme dans lequel je me perds."

L’habitation de la Trinité

"Si quelqu’un m’aime et garde ma parole, mon Père l’aimera et nous viendrons en lui et nous établirons en lui notre demeure". Cette promesse, Elisabeth de la Trinité a eu une grâce toute spéciale pour la vivre. "Nous portons notre Ciel en nous", c’est le  cri prophétique d’Elisabeth qui condense le coeur de sa spiritualité, la force de son message évangélique. 

Le silence du fond de l’âme

Se recueillir et rejoindre Dieu, sa Présence, son Mystère, dans le silence du coeur profond, Elisabeth y revient sans cesse. C’est du pur évangile: celui qui veut s’élever jusqu’à Dieu  doit faire taire en soi les vaines agitations du dehors et les bruits du dedans, se retirer au plus profond  de lui-même et là, dans le secret, se recueillir  "toutes portes closes" Mt 6,6  devant la face du Père. Ainsi priait Jésus au cours de ses nuits silencieuses où il restait "en oraison de Dieu" jusqu’au matin Lc 6,12. 

Une Louange de sa gloire 

C’est le nom nouveau qu’Elisabeth s’est donné, et qu’elle a encore trouvé chez S. Paul. Ce nom nouveau exprime son identité spirituelle et sa vocation propre. Une louange de gloire est une âme qui demeure en Dieu, qui l’aime d’un amour pur et désintéressé ; c’est une âme de silence qui se tient comme une lyre sous la touche mystérieuse de l’Esprit Saint ; c’est une âme qui fixe Dieu dans la foi et la simplicité.  

Conclusion

Avec Sœur Élisabeth de la Trinité, en cette année de saint Paul, soyons de ceux qui lisent ses épîtres avec la foi des enfants de Dieu et que son intercession nous obtienne d’en être éclairés, illuminés pour être louange à la gloire du Dieu vivant. Amen.

Vivre avec la Sainte Trinité

Dans cette deuxième partie de notre récollection, je voudrais avec vous réfléchir sur quatre questions : Comment connaissons-nous le mystère de la Trinité ? Pouvons-nous concevoir le mystère de la sainte Trinité ? Pouvons-nous faire l’expérience du Dieu Trinité ? Comment prier la Trinité ?

Comment connaissons-nous le mystère de la sainte Trinité? 

Ce n’est pas en étudiant les notions et définitions du dogme de la Trinité que nous apprenons à connaître la Trinité. C’est dans son Evangile que Jésus nous révèle son union avec le Père et l’Esprit Saint par ses paroles et par ses actes. La Trinité s'est manifestée dans le Baptême de Notre-seigneur et dans sa Transfiguration: le Père, parlant du haut du ciel; le Fils, étant glorifié, et le Saint-Esprit descendant sur lui sous la forme d'une colombe ou d'une nuée lumineuse. 

Jésus a envoyé ses apôtres baptiser les nations au nom du Père, et du Fils, et du Saint-Esprit. Saint Jean nous dit: " Il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, le Verbe (ou le Fils), et le Saint-Esprit, et ces trois ne Sont qu'un." I Jn 4,7  

Une note importante s’impose ici par rapport à la recherche sur le Jésus historique, qui est très en vogue aujourd’hui et très éclairante. Si nous ne faisons pas attention, un danger nous guette: ne voir en Jésus que l'homme et considérer, comme quelque chose d'abstrait et d'irréel et de surajouté par après, sa connaissance du Père et son existence dans l'Esprit. Ce serait rendre incompréhensible le Jésus historique lui-même dont le caractère absolument inédit et irréductible indique précisément l’irruption de l’éternité dans l’histoire. Faire abstraction de la Trinité quand il s'agit de Jésus, ce serait vider son histoire de son essence. 

Pouvons-nous concevoir le mystère de la sainte Trinité? 

Bien que nous ne puissions pas comprendre le mystère de la Trinité, nous pouvons cependant le concevoir, c'est-à-dire nous en faire une idée. Voici comment les docteurs s'expriment: " Dieu le Père, étant 1'Être infiniment intelligent et actif, n'a jamais été un seul instant sans se connaître. Or cette connaissance infinie, parfaite, égale à Dieu, quoique distincte de lui, c'est sa Sagesse ou son Verbe, qui, possédant nécessairement une réalité à part, s'appelle le Fils. Mais Dieu le Père se connaissant tel qu'il est, et connaissant son Fils, qui est l'image de sa personne, avec ses infinies perfections ne peut ne pas l'aimer. Et ce Fils, pareillement connaissant son Père, ne peut non plus ne le point aimer d'un amour éternel et infini, or cet amour réciproque du Père et du Fils, réalité nécessairement subsistante, s'appelle la troisième personne, ou le Saint-Esprit. Il procède à la fois du Père et du Fils, et il est Dieu aussi, étant infini et éternel comme eux."  

Au reste, pour nous faciliter la conception de ce dogme, Dieu a jeté partout des images de sa Trinité dans la nature. Ainsi la racine, la tige et les rameaux ne forment qu'une seule plante; dans la famille, le père, la mère, l'enfant, sont comme une trinité de la terre. Mais l’univers tout entier est un reflet du mystère de Dieu et cela d’une façon particulièrement frappante dans la cosmologie née de l’astronomie moderne. Dans la cosmologie biblique et classique apparaissait l’image d’un Dieu potier et jardinier créant l’admirable ordre dans le monde. Les perspectives hallucinantes d’un univers infiniment plus vaste né d’une explosion d’énergie inimaginable, n’est-elle pas l’image visible d’un Dieu qui est feu, énergie, tourbillon éternel et expansif d’amour?

Faire l'expérience de Dieu Trinité

Les vraies expériences dans notre vie, dit le père Michel Rondet, ne sont pas le fruit d’une réflexion à distance, mais d’un engagement.  L'expérience de Dieu se vit dans l'expérience que l'homme fait de sa liberté et dans les choix qu'il pose alors. Si ses choix l'entraînent à lutter pour ce qui paraît plus humain, plus juste et plus vrai, il découvrira comme Moïse l'Allié mystérieux qui se révèle à lui : « Je serai avec toi».

Forts de la tradition biblique, nous pouvons dire que "faire l'expérience de Dieu", c'est découvrir Dieu à nos côtés dans les luttes où il nous précède et où il est notre force. Notre tâche est alors de nous situer sur les chemins de libération où nous pouvons trouver Dieu en esprit et en vérité. Chemins que l’Ecriture nous révèle comme étant ceux de Dieu.

REJOINDRE LE PERE DANS SON AMOUR DE LA VIE

Le Père, c'est l'origine et la source de toute vie : Celui de qui tout procède et vers qui tout remonte. Alors, dire OUI à la VIE, la défendre, la promouvoir, l'épanouir, c'est rejoindre Dieu Père dans ce qui le constitue : son amour de la Vie. Personne n’aime la vie, ne donne la vie, ne sauve la vie sans rejoindre en actes la volonté du Père. Beaucoup l'auront fait sans savoir avec qui ils le faisaient, mais le Père le sait. Beaucoup sont sauvés dans cet amour humble et simple de la vie qui est de fait leur OUI au Père.

REJOINDRE LE FILS DANS SON COMBAT POUR LA LIBERATION DE L'HOMME

Appelé à la Vie par l'amour du Père, marqué par le souffle de l'Esprit qui fait de lui l'image de Dieu, l'homme a laissé, et laisse chaque jour, le péché défigurer cette image et ternir sa ressemblance. Le Fils est venu, homme parmi les hommes, nous révéler l'image dans sa vraie ressemblance. En Lui a resplendi sur un visage d'homme tout l'amour et toute la sainteté du Père. Cet amour, Jésus ne s'est pas contenté de le dire, il l'a manifesté dans sa vie et dans sa mort. Faire l'expérience de Dieu, c'est rejoindre cette passion qui a conduit le Fils à livrer sa vie pour que nos yeux s'ouvrent enfin et que nous reconnaissions l'amour dans lequel nous existons. 

Dieu se rencontre, pour nous, sur les chemins qui reconnaissent, respectent et aiment en chaque homme l’image, défigurée peut-être, mais réelle, à qui le Fils vient rendre sa ressemblance. Glorifier le Père, pour Jésus, c’est donner sa vie pour que l’homme puisse retrouver les traits divins. 

REJOINDRE L'ESPRIT QUI UNIT DANS LA COMMUNION DE L'AMOUR
LES DIFFERENCES RESPECTEES

L'Esprit, c'est l'amour qui lie le Père et le Fils dans une communion où se marque la différence: le Père est source, le Fils image, parole. Le Père est au-delà de l'histoire et du temps, le Fils est incarné dans notre histoire et notre temps. Il y a connu pour nous la mort. Par Lui, le Père est devenu vulnérable, acceptant par amour d'être atteint en son Fils. Le Fils a accepté pour nous de vivre l'aventure humaine, séparé du Père par le péché, pour nous livrer en plénitude à l'amour qui le liait au Père : l'Esprit.

Faire l'expérience de Dieu-Esprit, c'est vivre la communion qui lie ce qui est différent : l'homme et la femme, le juif et le païen, l'homme libre et l'esclave, les dons et les charismes divers dans la communauté des hommes. C'est renoncer au rêve de l'amour fusionnel qui ne connaît de communion que dans le refus des différences. C'est donc accepter nos différences et tout ce qu'elles comportent de conflits possibles entre les sexes, les races, les générations, les fonctions et s’efforcer de construire une communion plus grande. Partout où les différences s’ouvrent à l’accueil, à la rencontre, au dialogue, l'Esprit est présent: sa fonction est de faire communier les différences dans l'amour. Il n'est pas celui qui réduit tous nos langages à l'unité mais celui qui réalise la communion de toutes les langues connues.

Pour en vérifier l'authenticité et ne pas la confondre avec l'émotion religieuse, demandons-nous si ce que nous avons vécu nous mène à nous laisser conduire par l'Esprit à ces situations et à ces choix qui nous feront partager la passion du Père pour la Vie, celle du Fils pour la Vérité qui rend libre, celle de l'Esprit d’Amour qui fait communier les différences. La plus haute prière elle-même n'est vraie qu’à partir de cette rencontre, dans l'action de grâces et de supplication qui en naît. Rencontrer Dieu, c'est une tâche d'homme: une passion à accueillir, une oeuvre à accomplir. 

Comment prier le Dieu Trinité ?

Le mystère de la Trinité nous invite à nous interroger sur notre prière, en particulier, sur le lieu, l’auteur et l’objet de notre prière. 

Le lieu : Quand je prie, est-ce que je me trouve face à Dieu ou en lui ? Est-ce que je prie à Dieu ou en Lui ?

L’auteur. Est-ce moi qui prie ou l’Esprit qui prie en moi ? Jésus était conduit au désert par l’Esprit qui l’unissait à son Père et S. Paul dit que c’est par l’Esprit que nous crions Abba, Père. Rm 8, 15 

L’Objet. L’objet premier de la prière est Dieu lui-même: son saint Nom, son Règne, sa Volonté,. Tout le reste, jusqu’à nos besoins les plus humbles et les plus journaliers, découle de là. C’est ce que nous enseigne si simplement et si clairement Jésus quand il nous apprend à dire: Notre Père. 
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